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Augusto Boal : « Tout le monde peut faire du théâtre ; même les acteurs »

Dans la préface de Jeux pour acteurs et non-acteurs, Pratique du Théâtre de l’opprimé, Augusto Boal explique que le Théâtre de l’opprimé, dont la vocation est, à l’origine, politique, permet la « recherche d’un espace de liberté à l’intérieur de la prison. » Son principe de base est « la libération de l’opprimé à travers la transformation du spectateur en protagoniste, de l’objet en sujet. » (p.10) 

Loin de nous l’idée que l’élève puisse être comparé à un opprimé et l’école à une prison, mais dans les établissements « difficiles », où le dialogue est parfois bien pénible (voire rompu), il arrive que les élèves en voie de déscolarisation, ceux aussi qui posent d’importants problèmes de violence, se perçoivent comme tels, et les pauses théâtrales, qui viennent rompre avec le cours habituel des choses, avec la monotonie des cours qui se suivent, et se ressemblent, permettent l’établissement d’un nouveau dialogue, l’introduction de nouvelles relations (entre élèves, mais aussi entre élève(s) et professeur), l’analyse et l’expression de tensions à apaiser.

 
Le théâtre dont nous parlons « favorise le rétablissement du dialogue entre les êtres humains. » (p.11 Boal) 
Quel est notre propre rapport au théâtre vivant ?

Le théâtre est avant tout un art qui étudie, en les montrant, les relations problématiques entre les humains, et le rôle, le pouvoir de la parole dans ces interactions. En milieu difficile, la pratique théâtrale est un excellent moyen d’extérioriser, et d’évacuer les tensions (catharsis), une manière plaisante et ludique, néanmoins codifiée, de se révéler et de se découvrir sous un nouveau jour.

I-La place du théâtre au collège
· Quel théâtre proposer aux élèves ? sous quelle forme ? (théâtre à lire, à savourer, à analyser, à étudier, à jouer, à voir, à écouter, source d’écriture…) Le théâtre est un art si complet que nous sommes obligés, pour ne l’aborder qu’en 1h15 (1h30), d’opérer des choix. Nous parlerons donc aujourd’hui du théâtre à jouer de l’école au lycée, et plus précisément au collège.
· Quel répertoire (classique, contemporain (pour la jeunesse), improvisations atemporelles) ? Qu’en disent les I.O. ?
Les IO préconisent en 6ème une simple étude d’extraits du genre théâtral et la découverte des rudiments du jeu, avec un travail sur la mise en voix, en geste et en espace d’extraits (pas nécessairement théâtraux) des répertoires classiques et modernes. En 5ème-4ème, on étudie une pièce de théâtre brève (farce ou comédie) du Moyen Âge ou du XVIIe siècle, au choix du professeur, en mettant l’accent sur le dialogue théâtral et ses fonctions. Enfin, en 3ème, on étudie une pièce de théâtre en détail ou lue cursivement, qui amène à s'interroger sur la spécificité du dialogue théâtral et sur les liens entre la scénographie et la dimension fréquemment argumentative du dialogue. 

De la 5ème à la 3ème: « La préparation d'un ensemble de scènes ou la réalisation d'une pièce de théâtre peut constituer un grand projet pour un groupe d'élèves animés par des enseignants formés à cette activité ».
Une grande liberté est ainsi laissée à l’enseignant, en ce qui concerne le choix des textes théâtraux qui feront l’objet d’études. La plupart d’entre nous s’orientent plus volontiers vers le répertoire théâtral classique, parce qu’il est fondateur, et qu’il nous apparaît nécessaire de transmettre aux élèves un patrimoine culturel riche et incontournable, mais sans doute aussi parce que, l’ayant nous-mêmes abondamment étudié, ce répertoire nous rassure. Il convient pourtant de souligner la difficulté, pour bien des élèves issus de milieux défavorisés, ou de l’immigration, de se familiariser avec une culture bien lointaine, et un vocabulaire inusité. Etudier les classiques implique souvent les traduire, dans un premier temps, sans pour autant trahir l’essence des œuvres. Une fois la difficulté de la langue franchie, les élèves parviennent bien souvent à savourer les procédés comiques reposant sur la double énonciation, la verve des personnages de Molière, les questions d’honneur et de vengeance cornéliennes, toujours d’actualité (dans les cités), et les conflits des maîtres et valets de Marivaux…
Pour Marie Bernanoce, (rencontre du Théâtre de l'Est Parisien du 06/12/2006) maître de conférence à Grenoble III et auteur du très récent répertoire critique du théâtre contemporain pour la jeunesse : A la découverte de cent et une pièces, le théâtre contemporain est souvent absent des manuels, car il présente des formes d’écriture qui surprennent. Pour elle, on accorde beaucoup trop d’importance à l’approche dramaturgique, (sur laquelle les instructions officielles du lycée mettent l’accent), en ce qui concerne le répertoire contemporain, et pas assez au texte littéraire en lui-même. Et pourtant, « plus on fait exister le matériau littéraire, le texte théâtral, plus on rend possible le devenir scénique d’une œuvre, l’appel à la scène que porte le texte de théâtre. La scène est en creux  dans tout texte ». L’un des travers de la presse critique, de nos jours, est de s’intéresser essentiellement à la dramaturgie, et pas assez aux publications et à l’aspect littéraire d’un texte de théâtre. Il ne faut pas hésiter, avec les élèves, à redevenir des « découvreurs de textes », hors des sentiers (classiques) battus.

Parce que sa syntaxe est simple, et son vocabulaire souvent limpide, parce qu’il joue sur les silences, les pauses, la lumière (voir les pièces de Philippe Dorin : Sacré silence, Dans ma maison de papier, Bouge plus ! …) le théâtre contemporain, dont le répertoire pour la jeunesse ne cesse de s’accroître, est souvent plus abordable que les textes classiques, pour les élèves du primaire comme de secondaire (voire du public universitaire).  Sur les silences fondamentaux qu’introduit le théâtre contemporain, depuis Beckett, j’ajouterais une anecdote. Je travaille actuellement avec le comédien Florent Nicoud, avec un classe de 5ème de ZEP et un groupe d’élèves en grande difficulté, autour de la pièce Bouge plus !  de Philippe Dorin. Après ses premières séances avec mes élèves – premier contact pour lui avec le collège, qui plus est collège classé ZEP – il m’a écrit son émotion et sa grande surprise de découvrir « l’incapacité des élèves à faire silence, cet enchevêtrepiettement systématique de la parole des uns sur les autres, ce bouillon de cultures, leur énergie enfin, aussi débordante qu’impressionnante et rassurante. »  Il me confie alors son désir d’axer notre travail sur le silence, sur ce problème d’écoute et de concentration si problématique chez les élèves.
Les pièces  contemporaines sont par ailleurs souvent constituées de tableaux pouvant être joués et montés individuellement ou dans le désordre, ce qui exclut tout problème de casting (nombre de personnages, quantité de répliques…), d’absences de certains élèves ou toute contrainte temporelle (pour la préparation s’inscrivant dans le cadre d’un nombre de cours limité, comme lorsqu’il s’agit de monter un spectacle). Je pense notamment aux pièces comme Bouge plus ! de Philippe Dorin (qui me vient naturellement à l’esprit en raison d’un projet de tutorat théâtral que je mène dessus cette année, entre mes élèves de 5ème et des élèves de CM2 – j’y reviendrai plus tard) – pièce au début de laquelle le dramaturge précise : « Cette pièce a été conçue comme une suite de scènes pouvant servir de matériel à la construction d’un spectacle. L’ordre peut en être changé. Certaines scènes peuvent en être répétées plusieurs fois, sur des modes différents ou en interchangeant les rôles. Des scènes muettes peuvent être ajoutées… ». Je pense également à des pièces pouvant être jouées par des lycéens ou des adultes, comme Turbulences et petits détails, de Denise Bonnal, succession de tableaux présentant les invités d’un mariage, qui dévoilent leur intimité et leurs désillusions.
L’on est parfois très surpris par les commentaires que de jeunes élèves, parfois en grande difficulté, sont capables de faire, sur tel ou tel aspect d’un texte. Catherine Anne, dramaturge et directrice du TEP, apprécie le fait que fort heureusement, les enfants n’aient pas la courtoisie des adultes. Ils expriment sans crainte leur avis, leurs impressions, leur enthousiasme, leurs réticences, leur incompréhension, et la thématique qu’ils soulignent dans une œuvre n’est pas toujours celle à laquelle l’auteur lui-même aurait songé, comme le reconnaît avec humilité Philippe Dorin, à l’évocation de l’accueil réservé par certains élèves à sa pièce Dans ma maison de papier, dont le thème majeur était pour lui la mort.
On est parfois surpris, avec bonheur, par ce que certains élèves, parviennent à tirer d’une œuvre. Je pense notamment à un élève en voie de déscolarisation, d’un collège « prévention violence » de Seine-Saint-Denis, a pu souligner d’une mise en scène très surprenante du Malade imaginaire, à laquelle le metteur en scène Arthur Nauzyciel avait intégré, en 2004, au CDN de Montreuil (93), Le Silence de Molière, de Giovanni Macchia… mise en scène qui avait de quoi dérouter les spectateurs les plus avertis.

Le choix des textes qui seront étudiés en classe devraient quoi qu’il en soit, autant que possible, être guidé par les programmations proposées par les théâtres où le professeur est susceptible de pouvoir emmener ses élèves au cours de l’année scolaire… car il ne faut pas perdre de vue que le théâtre est avant tout un art vivant, et que le texte est intrinsèquement lié à sa mise en jeu, à sa mise en scène. Pour Philippe Dorin, « une pièce de théâtre ne devient une vraie pièce » non seulement que lorsqu’elle est jouée, mais « que lorsqu’elle est montée une deuxième fois ». (Rencontre du TEP du 06/12/2006)
· Combien de temps consacrer au théâtre ? (quelques séances, une séquence, un projet annuel, un atelier) Le temps qui sera consacré au théâtre doit être clairement défini dès le départ, (au mieux dès l’année précédente), afin de déterminer les objectifs à atteindre. Un travail transdisciplinaire (français, langues vivantes, histoire - géographie, arts plastiques, musique, sport…) pourra ainsi s’étendre sur un semestre ou une année scolaire entière. Les Itinéraires de Découverte (IDD), inaugurés en France en  2002 facilitent ainsi (ou ont facilité) la mise en œuvre de vastes projets transdisciplinaires, pour lesquels un temps hebdomadaire pouvait être réservé, par exemple, à un projet théâtral. Je parlerai plus tard d’un vaste projet de mise en scène du Bourgeois gentilhomme, que j’ai monté en 2003-2004, avec des élèves de 4ème d’un collège classé « prévention violence », avec l’aide  d’Hélène Hoffmann, comédienne et metteur en scène, qui a la gentillesse d’avoir répondu favorablement à mon invitation.
· Quels objectifs (simple lecture, analyse, travail scénique : initiation ou montage d’une pièce ou d’extraits, réflexions sur la mise en scène, la scénographie, réalisation de décors et de costumes,  improvisations à partir d’un texte étudié, propositions d’écriture, découverte de l’univers théâtral, d’une époque, d’un répertoire, d’une tradition, immersion dans l’univers du spectacle…) et ambitions fixés ? A chacun de l’évaluer, suivant les besoins et la demande du groupe qu’il a en responsabilité, mais aussi selon ses moyens. Les projets les plus ambitieux nécessitent évidemment davantage de moyens financiers, dont l’aspect n’est pas négligeable, et qui implique l’élaboration de projets minutieusement construits afin de faire des demandes du subventions, mais aussi l’organisation de ventes (de gâteaux, d’objets confectionnés par les élèves, de cartes de vœux, de tombolas…) au profit du projet… mais ce type de financement, « artisanal » est bien souvent fastidieux… Quoi qu’il en soit, il est toujours bon de faire appel à toutes les bonnes volontés.

Il existe par ailleurs parfois des associations ou structures institutionnelles, pouvant apporter une aide précieuse aux différents projets de classe,  comme la mission Innovation et expérimentation, (voir sur ce site les différentes actions innovantes menées dans les établissements), dirigée pour le Rectorat de Paris par François Muller, qui accompagne, valorise et soutient les différents projets, ou l’association Citoyenneté jeunesse, basée à Drancy, en Seine-Saint-Denis, pour laquelle travaillent des coordonnateurs de projet fort compétents, et d’un grand professionnalisme, comme Vincent Decherf, qui n’a finalement et malheureusement pu se joindre à nous aujourd’hui, qui se chargent de trouver toutes les programmations en relation avec un projet donné, et qui permettent d’organiser des rencontres avec des professionnels du spectacle. Toutes les rencontres sont ainsi prises en charge par l’association, de même que l’achat des billets de spectacles et la location d’un car permettant de se rendre sur les lieux de représentations… les élèves n’ayant à verser qu’une participation symbolique de 1,50€ pour chaque sortie. Ce type d’aide, fort précieuse, est hélas bien rare. Certaines municipalités proposent également des spectacles gratuits de grande qualité, comme c’est le cas avec les Tréteaux du 20ème, de la Mairie du 20ème arrondissement de Paris, aux mois de septembre – octobre. 
· Introduire la magie du théâtre dans sa classe; l'importance des interventions et rencontres avec les professionnels du spectacle:

Pour les projets les plus modestes, l’essentiel est d’introduire dans sa classe, ou au collège, ne serait-ce qu’une heure dans l’année, la magie du théâtre.
Dans tous les cas, il est important et précieux, autant que possible, de faire participer des professionnels du spectacle à son projet de classe, quelle que soit son ampleur. Les rencontres (et/ou rencontres) avec des comédiens, des metteurs en scènes, des dramaturges, des scénographes, des costumiers, des techniciens, des décorateurs… sont extrêmement enrichissants pour tous, et ouvrent des horizons à bien des élèves, qui n’auraient autrement aucune occasion de découvrir ce foisonnement de professions toutes plus nobles les unes que les autres. Pour bien des jeunes filles, découvrir qu’au-delà des métiers d’esthéticiennes ou de styliste, on peut s’adonner avec passion à ceux de maquilleuse ou de costumière, constitue parfois une révélation. A cet égard, le making – off du film Le Roi danse, d’Alain Corbiau, est extrêmement précieux.
· Où jouer ? Le problème des locaux inadaptés : Pour la métamorphose d’une salle de classe ordinaire et exiguë, de simples morceaux de tissus et quelques épingles à nourrice suffisent. Il est essentiel de délimiter un espace dédié au jeu théâtral. Un espace autre, bien (re)défini. Ne pas hésiter à investir tous les recoins de l’établissement : couloirs, passerelles, petits jardins, parking, cour, escaliers… et tous les autres lieux insolites.
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II-Les élèves et le théâtre

· La réaction des élèves à l’annonce d’un travail théâtral : de l’enthousiasme aux réticences : le droit de ne pas jouer, et la contagion. Généralement, les élèves sont très enthousiastes à l’annonce d’une activité théâtrale, et ce phénomène est particulièrement remarquable chez les élèves qui n’apprécient pas véritablement l’école. Pour la plupart d’entre eux, il n’est pas nécessaire de demander « Qui veut jouer ? » tant les volontaires se pressent :
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Dès l’instant où l’on introduit l’événement théâtral dans son cours, les élèves n’ont de cesse de vous interpeller et de réclamer de nouvelles séances consacrées au théâtre (ce que les contraintes du programme à suivre ne permettent pas toujours…) : « Madame, on fait théâtre aujourd’hui ? »

Certaines réticences se font néanmoins ressentir, avec plus ou moins de discrétion : « On a le droit de ne pas jouer ? », «On ne va quand même pas se déguiser ! On ne va pas se montrer aux autres, au moins? »… Généralement, c’et le goût pour le travestissement qui l’emporte.
Il est cependant important, sans pour autant faire « violence » aux élèves, en respectant leur pudeur et leur sensibilité, que tous participent à un projet de classe. Il est important, pour cela, d’utiliser les compétences de chacun : tel(le) élève ne souhaitant pas jouer s’occupera de la scénographie, de la régie son et lumière, des costumes, ou soufflera le texte aux autres, en cas de nécessité. Ce type de rôle est généralement pris à cœur par ceux qui préfèrent demeurer dans l’ombre. 

Pour éviter la monopolisation du jeu (et le cabotinage) ou inversement la timidité qui fait que certains élèves s’excluent d’emblée du jeu, il convient de fixer dès le départ un certain nombre de règles, et de s’y tenir. 

· La pratique théâtrale en classe : les règles du jeu :
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	C. DULIBINE et B. GROSJEAN, Coups de théâtre en classe entière, au collège et au lycée, ed. SCEREN, CRDP de Créteil, « Argos démarches », 2004




Chantal Dulibine et Bernard Grosjean, dans un ouvrage remarquable, dont je recommande à tous la lecture : Coups de théâtre en classe entière propose une méthode extraordinairement efficace pour amener tous les élèves à participer à une activité théâtrale, sous des approches simples et variées, merveilleusement applicables en classe entière – même avec des élèves « difficiles »:
· Toute séance débute en cercle, par une définition des grands principes du jour, et un rappel des règles du jeu.

· Pas de chewing-gum.

· On a le droit de ne pas jouer, à condition de ne pas perturber les autres, et de ne pas s’installer dans le non jeu. (On peut alors espérer que « l’appétit vienne en jouant. » Par ailleurs, si l’on prévoit plus de personnes que de rôles dans chaque groupe, même ceux qui ne jouent pas participent à la discussion.)
· On ne fait pas de commentaire (remarques, jugements de valeur) sur ce qui est en train de se jouer (la discussion sera organisée, toujours avec respect et courtoisie, dans un second temps). On n’applaudit pas à la fin (le déséquilibre des applaudissements, d’un groupe à l’autre, pouvant être inhibant). A la limite, il est préférable d’applaudir avant que le groupe ne joue, afin de l’encourager.
· On ne joue jamais seul (sauf évidemment si une scène l’impose).

· Le professeur désigne (de façon un peu autoritaire, sans laisser de place à l’hésitation, sans laisser personne de côté, et en imposant les groupes qui joueront ensemble, surtout sans tenir compte des affinités, afin qu’il n’y ait pas d’exclus) de manière arbitraire, les groupes qui vont jouer. Les groupes sont constitués par tirage au sort (Les élèves sont numérotés dans l’ordre où ils sont assis, de 1 à 3 ou de 1 à 4, ce qui permet ensuite de les regrouper en groupes 1, 2, 3, 4.) Les groupes varient au cours d’une même séance. L’ordre de passage des groupes est également tiré au sort. 
· Le temps de passage (comme le temps de préparation) est toujours minuté. L’intensité du jeu sera d’autant plus importante que le temps de passage sera limité. Le but n’est pas de monter un spectacle, mais de déceler les enjeux du texte.
· Le jeu se nourrit du groupe. Comme tout travail collectif, el jeu en groupe se passe plus ou moins bien. Si le groupe ne parvient pas à s’entendre, il est inutile d’insister pour qu’il joue. Mais dans ce cas, on doit expliquer pourquoi on ne s’est pas mis d’accord.

· Dès qu’on est dans l’espace de jeu, on devient un autre. On oublie son nom et celui des autres. Sur scène, on fait semblant.

· Il faut casser la notion de casting : on ne choisit aucun rôle avant d’avoir tout essayé. On tire éventuellement au sort le personnage qui sera interprété avant d’opérer une rotation.

· Tous les élèves doivent jouer (plusieurs fois) au cours d’une séance (afin d’éviter que ceux qui n’auraient pas joué aient le sentiment d’avoir « perdu leur temps »).

· Un temps de réflexion (en cercle) doit être réservé à la fin de la séance.

Pour Dulibine et Grosjean, commencer par le jeu procure du plaisir et est souvent plus efficace que de mener une lecture méthodique. L’un des exercices théâtraux qu’ils proposent, est fondé sur l’extraction de répliques courtes, et représentatives, d’une scène, d’un personnage, d’un thème abordé dans la pièce, de la pièce elle-même. Ils se constituent des répertoires de citations ou de répliques (1 par élève, pas plus d’une phrase. Il peut s’agit de phrases extraites d’une œuvre n’appartenant pas au genre théâtral : ex : citations sur la tête, dans Claude Gueux, de Victor Hugo) qui seront proférées sur des tons, des intentions ou avec des accents, des défauts d’élocution différents, par tous les élèves, avant d’être mis en jeu, intégrés à une court improvisation ou, par exemple, un tableau figé qui s’anime soudain. L’essentiel est de réserver un temps de réflexion, à la fin de chaque séance de ce type, afin que les élèves formulent leurs impressions, et disent ce qui leur a semblé essentiel, ou particulièrement significatif, dans les différentes répliques qu’ils ont entendues ou proférées. Il est très impressionnant de voir qu’en une petite heure, des élèves de 3ème d’un niveau faible, sont capables de ressentir et d’exprimer des idées fondamentales sur une pièce comme Les Justes, de Camus, sans jamais en avoir entendu parler, ou sans en avoir lu un extrait.  Il est ensuite plus aisé d’aborder le texte, que les élèves perçoivent d’emblée avec plus de profondeur. Les répliques et les mots ont alors plus de résonance.


On peut également demander aux élèves de produire, après avoir lu une pièce, des petites formes n’excédant pas 3 minutes, à la manière de bandes-annonces de cinéma. Il peut s’agir, par exemple, de 10 répliques mises en image, ou d’un enchaînement de très courtes scènes muettes accompagnées d’une voix off, ou d’un personnage qui vient raconter son histoire (sur un fond musical)… On peut ensuite envisager de co-évaluer la petite forme avec le groupe qui vient de passer, en lui demandant de mettre un commentaire sur les points positifs et les écueils de la préparation. Ce type d’exercice implique évidemment que des appuis de jeu aient été donnés aux élèves au cours de séances antérieures. Demander, par ailleurs, aux élèves spectateurs, d’évaluer le groupe qui passe, et / ou les élèves jouant individuellement,  permet d’accroître leur attention.


Bien d’autres entrées théâtrales, sous la forme de jeux scéniques, ou de propositions d’écritures (rédaction de la fable d’un personnage (comme celle du « malade », dans « Maladie professionnelle », de Grand peur et misère du IIIème Reich, de Brecht), d’un canevas dans lequel introduire une réplique extraite d’une scène qui sera ensuite étudiée, caviardage d’une scène…), tous plus passionnants les uns que les autres, sont proposés dans l’ouvrage remarquable de Dulibine et Grosjean, auquel je ne saurais que trop vous recommander de vous référer. Je le considère pour ma part comme une bible ! 
NB : Pour animer un jeu théâtral en classe, un choix de CD (pour créer une musique d’ambiance, qui donne du relief aux différentes improvisations, qui soutienne le jeu en enlevant une partie d’angoisse) et des accessoires sont essentiels. (Sac à malice contenant divers accessoires, pouvant être introduits dans des jeux, des tableaux, des improvisations, ou de petites mises en scène d’extraits, même courts). 
· Les rapports du jeune public au théâtre [témoignages d’Hélène Hoffmann et de Vincent Decherf]

· La découverte de l’univers théâtral : du texte aux salles et lieux de représentations, les métiers du spectacle (rencontres avec les professionnels), la magie du lever de rideau. Immersion dans le monde du spectacle.
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Château de Versailles : la salle des bals, l’opéra royal, les colonnades.
III- Différentes approches du jeu théâtral en classe : des exemples concrets d’expériences menées en classe : de la simple séance d’initiation à la préparation d’un spectacle

· De l’importance des échauffements (avec participation indispensable de l’enseignant) : travail sur le corps, le visage, la voix (virelangues, ex. de diction, accents…), sur la démarche (intériorisation et extériorisation d’allures d’animaux, qui amène peu à peu à la définition du caractère d’un personnage), occupation de l’espace, respiration, placement de la voix, travail avec un masque neutre (Lecoq : S’oublier derrière le masque : « Si le personnage et la personne ne font qu’un, le jeu s’annule. » p.71 ;  Jouer avec le masque, par exemple, aux 4 éléments) ou de commedia dell’arte…
Cf. Le Corps poétique de Jacques Lecoq (« loi fondamentale du théâtre : c’est du silnce que naît le verbe. » p.47
· Des exemples de séances en classe entière : 
Des séances de lecture expressive, insistant sur le poids des mots et l’importance des silences, des pauses, peuvent précéder le jeu. (On peut aisément envisager de faire la lecture intégrale d’un texte contemporain de littérature pour la jeunesse en une séance, ce qui conférera plus d’épaisseur aux séances de travail consacrées à des extraits).
Dulibine et Grosjean : du cercle de profération aux tableaux / petites formes, scènes ouvroirs, de la réplique au texte. Voir plus haut leurs diverses propositions : petites formes, avec présentation d’un perso par lui-même, écriture d’une fable… travail sur des répliques, chœur parlé (sur des textes poétiques, et pas nécessairement théâtraux. Les poèmes de Résistants se prêtent particulièrement bien à cet exercice).
· Une séance d’atelier : les séances d’atelier sont en de nombreux points semblables aux séances en classe entière, avec l’absence de contraintes temporelles qu’implique une séance inscrite dans une progression annuelle. Les élèves qui fréquentent l’atelier sont tous volontaires, et la structure de l’atelier permet plus aisément d’envisager l’élaboration d’un spectacle. Les problèmes de disciplines sont généralement absents de l’atelier, en partie parce qu’il n’implique aucune obligation (pour l’enseignant comme pour l’élève) et aucune évaluation. Chacun n’y vient que par plaisir, et pour jouer. La relation avec les élèves, dans le cadre d’un atelier, constitue un moment privilégié, où le masque du professeur tombe, et fait que le regard porté par l’un sur l’autre, en cours, ensuite, n’est plus le même.
· L’improvisation (à partir d’extraits de scènes classiques ; Ex : George Dandin) et les matches d’improvisation
Voir les sites très précieux de la LIP, Ligue d’Improvisation Parisienne,  (http://www.improparis.com/) et Dramaction, ( http://www.dramaction.qc.ca/ ), un site québécois qui s’intéresse au théâtre en général, à l’improvisation en particulier, et à son introduction à l’école, plus précisément.
Pour les improvisations, le minutage et le rythme auquel s’enchaînent les différentes propositions doit être extrêmement précis, afin d’éviter les longueurs, les blancs et la lassitude ou l’embarras qui s’ensuivent, pour tous (acteurs comme spectateurs).

Les matches d’improvisations, très réglementés, sont particulièrement intéressants, car ils permettent la confrontation rapide de deux propositions de jeu sur un même thème. Le principe des matches est simple : deux équipes (en principe 6 joueurs + 1 entraîneur, qui peuvent avoir été préparées en deux ateliers distincts, ou dans deux classes, ou deux établissements différents), reconnaissables par un maillot commun, vont s’affronter sur une piste circulaire, la « patinoire ». Un meneur de jeu leur annonce : 
1- La nature de l’improvisation : les improvisations sont mixtes (les deux équipes jouent ensemble) ou comparées (les deux équipes jouent à tour de rôle).
2- Le titre de l’improvisation (Panne d’ascenseur, « J'te dis que la madame était contente", On a eu une inondation, Le déraillement du train, Ma première journée d'école, Cet été, au camp!,  Mange ta soupe !, Dépêche-toi, on va être en retard!, C'est toujours moi qui fais tout, Chez le dentiste, La valise rouge, En fuite, Titanic…)
3- Le nombre de joueur (un joueur, un nombre précis, illimité, ou tous les joueurs)

4- La catégorie de l’improvisation (libre, chantée, dramatique, muette, musicale, poursuite, rimée, silencieuse… A la manière de : aventure, cabaret, bande – annonce, cape et d’épée, chair de poule, chanson de geste, cinéma muet, commedia dell’arte, dessin animé, mélodrame, opérette, péplum, western, spot publicitaire, roman photo…A la manière d’un auteur, d’une série, d’une émission…)
5- La durée de l’improvisation (les plus courtes sont les meilleures)
Les joueurs ont 20 secondes pour se préparer, et le meneur de jeu, ou l’arbitre, siffle pour annoncer le début et la fin de l’improvisation.

« Tout le monde peut donner un thème d’improvisation, le problème est de savoir ce qu’on dit après ! » Jacques Lecoq, p.31.
· Le théâtre (et la) danse : Pour Bernard Fauveau (théâtre danse) et Sbigniew Horoks (disciple entre autres de Louis Jouvet et de Antoine Vitez), le travail corporel et l’attention portée à la respiration sont essentiels. Un atelier théâtral doit faire penser à un soufflet, tout changement d’émotion impliquant un changement de respiration. Selon Jouvet : « On ne doit parler que par nécessité. » C’est une situation, qui engendre la parole, l’accident qui crée du sens. L’attitude du corps et la position dans l’espace ont toujours une signification. 
Il est impossible, dans le temps qui nous est imparti, d’entrer dans les détails pourtant fascinant de la manière dont ces deux comédiens abordent le théâtre. Ils proposent néanmoins dans leurs stages, des exercices en musique qu’il me semble particulièrement intéressant d’évoquer, tant leur pratique en classe, même avec un nombre d’élèves très élevé, est fort intéressante. 

Ex : On passe une musique joyeuse à 8 temps (ou 4), et on demande aux élèves de :

· marcher en rythme sans danser, en regardant devant soi,

· marcher en rythme, en regardant droit devant soi, sur une marche funèbre

· marcher sur 8 temps, s’arrêter sur 8 temps, marcher sur 8 temps en allant de jardin à cour (ou vice versa), remonter sur le fond de scène dans une trajectoire libre sur 8 temps, redescendre vers le public  sur 8 temps, s’immobiliser sur 4 temps, et recommencer… Cet exercice de concentration est excellent, avant une séance de pratique théâtrale, et produit un effet très fort, en fin de spectacle, en guise de salut.

· Deux groupes alignés en vis-à-vis, avancent en rythme, toujours avec le même pied de départ, suivant les consignes ci-dessous, le groupe B partant 8 temps après le groupe A :

	Groupe A
	Groupe B

	8 temps vers la droite (le centre)
	

	8 temps vers la gauche
	8 temps vers la gauche (le centre)

	4 temps vers la droite
	8 temps vers la droite

	4 temps vers la gauche
	4 temps vers la gauche

	8 temps vers la droite (le centre)
	4 temps vers la droite

	8 temps vers la gauche
	8 temps vers la gauche (le centre)

	4 temps vers la droite
	8 temps vers la droite

	4 temps vers la gauche (etc.)
	4 temps vers la gauche (etc.)


· Projets transdisciplinaires annuels (IDD): mise en scène d’une pièce donnée en spectacle : l’exemple du Bourgeois gentilhomme, à MDV.   
 [projection de photos et extraits de films]
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	       Dans le respect des programmes de français, d’histoire - géographie et d’éducation musicale, nous avons réalisé en 2003-2004 une mise en scène d’une comédie - ballet du XVIIème: Le Bourgeois gentilhomme, en costumes, avec des décors, une chorégraphie et l’interprétation d’une musique de scène, la musique de Lully, par des élèves danseurs, musiciens et les professeurs.


Les répétitions ont eu lieu au moins une heure par semaine, tout au long de l’année, dans le cadre de deux Itinéraires de Découverte, alliant, pour l’un, la musique et le français (Arts et humanité), et pour l’autre, le français et l’Histoire (Langue et civilisation). Les élèves volontaires avaient la possibilité de répéter leur rôles la danse et la musique, dans leurs heures de liberté: ils sont venus en classe entière à trois reprises, des mercredis après-midi, et certains élèves sont venus travailler à l’heure du déjeuner, ou après les cours.


Mme HOFFMANN, comédienne et metteur en scène est intervenue une dizaine de fois, dans l’année, afin de familiariser les élèves avec les métiers de la scène, l’art de la comédie, et la subtilité de la mise en scène et de l’interprétation. Elle a mis à notre disposition le Théâtre de la Noue, lors de la semaine du 1er au 5 juin 2004, afin que nous puissions répéter la pièce, puis y donner trois représentations publiques (notamment devant 4 classes de CM2 de l’école Joliot Curie). Nous avons ensuite donné deux représentations au collège, dans la salle polyvalente, les 17 et 18 juin 2004, devant près de cent élèves à chaque fois.


Objectifs:

Français: 

-Effectuer un travail de recherche sur l’époque de Molière et de Lully.

-Analyser et interpréter une pièce de théâtre, afin d’en donner une ou plusieurs représentations, dans un vrai théâtre: le Théâtre de la Noue.

-Découvrir la culture du Grand Siècle

-Concevoir une mise en scène du Bourgeois, au XXIème siècle.

-Apprendre à jouer, à parler devant un auditoire, prendre en compte le point de vue d’autrui, et respecter sa parole.

-Mémoriser un texte (pas plus de 6 scènes par élève)

B.O.:

Au cycle central: “L’élève doit savoir écouter, et parler de façon claire et ordonnée, dans un dialogue où il prend en compte le point de vue d’autrui. Il s’initie aussi à la prise de parole devant un auditoire (poursuite des exercices de récitation, développement des exercices de diction, initiation à la prise de parole devant la classe).

 “en classe de 4ème on se propose d’amener les élèves à accepter et à comprendre le point de vue d’autrui, à prendre part à un dialogue explicatif ou argumentatif, à présenter une communication orale construite en l’adaptant au public devant lequel elle est prononcée. [...] Les activités orales sont engagées dès le début de l’année et pratiquées de façon fréquente et variée.”  (p.20-21 du B.O. N°1 du 13 février 1997).


Musique:
-Découverte de la musique et de la danse baroque à travers une comédie - ballet

-Interprétation d’une musique de scène: basse continue,  chant,  flûte à bec, et danse. (Les élèves musiciens seront invités à jouer leur instrument). Certains airs de Lully seront conservés: L’ouverture, le menuet et la cérémonie turque... D’autres seront remplacés par des chants récents, plus familiers des élèves. Pour la danse, nous valoriserons également la culture personnelle des élèves en leur permettant de réaliser des chorégraphies de danse Hip hop.


Histoire:
-Les classes sociales sous l’Ancien régime et L’émergence de la bourgeoisie au Grand siècle

-Le règne de Louis XIV

-La vie de cour à Versailles

-Découverte du Château de Versailles

-Les turqueries et l’Empire Ottoman


Préparation à l’orientation:
-Découverte des métiers du spectacle

Sorties:

Afin de familiariser les élèves avec le monde du théâtre et l’univers de Molière et Lully, plusieurs sorties et rencontres avec des artistes professionnels ont été organisées  tout au long de l’année:


-une journée à Versailles: découverte, à travers une visite libre et une visite commentée, des lieux utilisés pour les spectacles et les fêtes à Versailles, ainsi que  de l’Opéra royal. (visite commentée de l’opéra royal, de la chapelle royale, des grands appartements du roi et de la reine, et de la chambre du roi, ainsi que des jardins: colonnades et salle des bals) (04/11/03).


-intervention de Mme Maillard, comédienne, chargée des relations publiques à la Maison du Théâtre et de la Danse d’Epinay-sur-scène (14/10/03)


-théâtre (16/10/03): L’Ecole des femmes, de Molière, mise en scène de J. LASALLE, à la Maison du Théâtre et de la danse d’Epinay-sur-Seine.


-film: Le Roi danse, de A. Corbiau


-conférence et leçon de danse baroque, par  Béatrice AUBERT (29/01/04)


-danse baroque: Que ma joie demeure, chorégraphie de Béatrice Martin, Théâtre des Bergeries, de Noisy le sec, (06/02/04)


-rencontre avec  la comédienne Sylvie TAMIZ (06/04/04)


-théâtre: Le Bourgeois gentilhomme, de Molière, mise en scène de P. PELLOQUET (08/04/04)


-commedia dell’arte au collège: le metteur en scène Carlo BOSO et une trentaine de comédiens sont venus toute une journée nous offrir leurs spectacles (05/04/04).


-rencontre avec  la comédienne Catherine VUILLEZ et le metteur en scène Arthur NAUZYCIEL (04/05/04)


-théâtre: Le Malade imaginaire, de Molière et le Silence de Molière, de Giovanni Macchia, mise en scène d’Arthur NAUZYCIEL, au Centre de la Danse National de Montreuil (06/05/04).

Modalités d’évaluation:
-Implication des élèves dans la mise en scène, et dans l’interprétation de leur rôle, mémorisation des textes.

-Réponses à divers questionnaires, lors des sorties et visites, et lors des séances d’Itinéraires de Découvertes avec le professeur d’Histoire.

-Réalisation de panneaux sur les spectacles au Grand Siècle, les classes sociales sous l’Ancien Régime, le siècle de Louis XIV et l’Empire Ottoman.

-Tenue d’un journal individuel illustré.

-Représentation de la pièce, par les élèves, dans une salle de théâtre, au théâtre de la Noue, les 3, 4 et 5 juin 2004, et au collège, les 17 et 18 juin 2004.




Bilan de l’Itinéraire de Découverte du second semestre: musique/français:
	Points positifs
	Point négatif

	Investissement de toute la classe dans le projet: tous les élèves ont accepté d’apprendre leur rôle, de se costumer et de se donner en représentation, à l’exception de deux élèves qui ont joué les rôles de costumière et souffleuse. Tous ont accepté de venir travailler des mercredis après-midi, sur l’heure des repas et après les cours.

Appropriation de cette pièce classique, dont le texte a été très bien interprété par les élèves doués comme par ceux qui sont en très grande difficulté, à l’écrit comme en lecture, et qui se sont avérés être de très bons acteurs.

Développement de l’aisance de nombreux élèves à l’oral et sur scène. Grande concentration, amélioration de leur capacité d’écoute, du respect d’autrui, prise de confiance en soi.

Emulation du groupe classe qui a donné des représentations d’une grande qualité: concentration, bonne mémorisation des textes, diction très expressive pour certains, bonne occupation de l’espace scénique, bonne prise en compte des conseils d’interprétation, intentions de qualité, bons enchaînements de scènes, changements de costumes rapides, organisés.

Projet très valorisant: changement du regard porté par les élèves sur eux-mêmes, sur les autres, sur le groupe classe et sur les enseignants.

Choix, par les élèves, d’une musique et d’une chorégraphie.

Familiarisation avec le monde du spectacle, des comédiens et metteurs en scène professionnels, des lieux de spectacle, l’univers de Molière et de Louis XIV, les textes classiques.

Les élèves n’ont cessé d’exprimer leur enthousiasme, et leur attachement au projet de classe, dans leur journal de bord individuel, certains prenant une aisance de plus en plus grande à relater leurs expériences et à décrire leurs émotions.
	Le projet déborde largement 

du cadre des I.D.D., mais le 

créneau horaire des deux 

I.D.D. a permis d’envisager 

un projet d’une telle ampleur.


· Tutorat théâtral : Il est également possible d’imaginer un projet annuel de tutorat théâtral entre une classe du secondaire et une classe d’école élémentaire, comme celui que nous  mettons en place entre le collège Pierre Mendès-France (Paris 20ème), l’école élémentaire Le Vau, et le Théâtre de l’Est Parisien, cette année. (Voir la page web consacrée au projet: http://cahierdetexte.pmf.free.fr/Projet_tutorat_theatral_5F.htm )
Le principe du tutorat est simple : les élèves de 5ème bénéficient d’ateliers de pratique théâtrale (10 à 15h par groupe), avec le comédien Florent Nicoud, qui les prépare à aller assister à une représentation de la pièce Bouge plus ! de Philippe Dorin. Il aide également les élèves à préparer une intervention de 15 à 20 minutes, au cours de laquelle les élèves de 5ème joueront de courts extraits de la pièce aux élèves de CM2 de l’école voisine, afin de piquer leur curiosité et de leur donner envie d’assister à la pièce. Ils leur feront également une présentation du théâtre de l’Est Parisien en tant que lieu, grâce à un petit reportage que 4 élèves réaliseront en janvier, le directeur technique du théâtre ayant accepté de nous en ouvrir les portes. Ils leur expliqueront à la fois les droits et devoirs du spectateur.
Ce projet est d’autant plus riche qu’il est mené avec deux groupes d’élèves de collège bien distincts : une classe de 5ème de ZEP (Zone d’Education Prioritaire) hétérogène, et un atelier d’écriture de 5ème, constitué d’élèves en grande difficulté, pour lesquels la thématique de l’atelier : « Le monde, les autres… et moi dans tout ça ? » donne lieu à de nombreuses propositions d’écriture de formes brèves, valorisées en ligne sur le cahier de textes interactif des élèves : http://cahierdetexte.pmf.free.fr/ProjetAtelierEcriture.htm 
Les élèves de CM2 et de 5ème assisteront en outre à deux autres pièces contemporaines, au TEP : Pièce africaine, de Catherine ANNE et Un enfant comme les autres, de Mohamed ROUABHI, qui s’inscrivent parfaitement dans leur progression annuelle).
IV- Conclusion : Les effets du théâtre sur les élèves (défavorisés)

· Valorisation : Afin que les élèves se sentent valorisés, et qu’ils n’aient pas le sentiment que l’on méprise « leur » culture, il convient de les amener à l’univers théâtral tel qu’on l’entend (classique ou contemporain) tout en restant à l’écoute de ce que chacun peut et souhaite apporter comme richesse personnelle à la mise en scène. Une élève écrivait ainsi, au début du projet de mise en scène du Bourgeois gentilhomme : « Je pense qu’on devrait choisir une musique plus moderne que celle de Lully, en mélangeant du classique avec du R’N’B. »… ce que nous avons fait, aussi étrange et détonant que cela puisse paraître, en laissant se côtoyer musiques de Lully et d’Usher… Et la réplique de M. Jourdain salua à merveille cet anachronisme : « Ma foi, ces gens-là se trémoussent bien ! » [visionner un extrait de la pièce]
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· Révélation : l’introduction du jeu théâtral en classe s’accompagne de grandes surprises : les élèves les plus à l’aise, qui parviennent à mémoriser leur texte assez vite, passent rapidement à un travail corporel et de mise en scène fort intéressant, ceux qui ont le plus de difficulté à le mémoriser apprennent à improviser, à écouter davantage ses partenaires, à se caler sur leur jeu. Les élèves les plus timides dans la vie, ou ceux qui sont en voie de déscolarisation, ou qui présentent d’importants problèmes comportementaux offrent les plus belles surprises, apportant bien souvent une présence sur scène très impressionnante. Tous, quoi qu’il en soit, se sentent valorisés par un projet théâtral, et apprécient l’univers qu’on leur découvre, mais aussi la confiance qu’on leur témoigne.
· Motivation : Dans les projets théâtraux, la motivation est généralement telle que les élèves ne comptent pas leur temps. Ils viennent spontanément vous aider à préparer la salle, puis à la remettre en ordre. Il m’est par ailleurs arrivé que des élèves viennent volontairement des mercredis après-midi entiers au collège, afin de répéter un spectacle, et tous participent aux sorties au théâtre, même lorsqu’elles sont organisées en dehors du temps scolaire (ce qui est préférable, car les représentations destinées aux seuls « scolaires » sont parfois décevantes, et ne reflètent pas à mon goût la véritable atmosphère d’une salle de théâtre). 
· Plaisir (moments à part) : Pour terminer sur une note objective, Jacques Lecoq conclut la première partie du Corps poétique sur l’idée selon laquelle le théâtre et le plaisir sont, et doivent avant tout être, intrinsèquement liés : « […] le théâtre doit toujours demeurer un jeu. Il faut s’amuser, et l’Ecole est une école heureuse. » (p.75) (L’oppression a ainsi cédé le pas au plaisir, pour le bonheur de tous).
· Journal de bord des élèves : La tenue d’un journal de bord personnel, par chaque élève, tout au long d’un projet, est extrêmement précieuse. Qu’ils apprécient ou non ce qui leur est proposé, la plupart d’entre eux se prête généralement bien à cet exercice, illustrant son journal, et oubliant peu à peu qu’il est en partie destiné à être lu par l’enseignant. De très belles pensées y voient généralement le jour, et le fait de devoir décrire les différents spectacles ou interventions auxquels ils ont assisté, de  formuler leurs émotions les aide toujours à y voir plus clair. Ils saisissent vite l’importance de conserver une trace écrite des expériences vécues. Les blogs, ou sites web, fournissent aujourd’hui un excellent support aux journaux de bord… mais dans la mesure où ils sont très accessibles, tout de suite, ils peuvent également bloquer les rédacteurs. Il est important, néanmoins, de conserver sous un support ou sous un autre, les traces écrites des élèves. (Lecture d’extraits du journal de bord des élèves, tenu autour du projet de mise en scène du Bourgeois gentilhomme, avec les élèves de 4èmePH du collège Marais de Villiers, à Montreuil-sous-Bois, (93)).
V-Bibliographie sommaire (Livres et cédéroms)

· De riches bibliographies commentées en ligne :

http://lettres.scola.ac-paris.fr/pdf/biblio_theatre_crdp.pdf
http://www.cndp.fr/lesScripts/bandeau/bandeau.asp?bas=http://www.cndp.fr/secondaire/francais/dossiers/theatre/surlenet.htm
· Voir les nombreuses pièces de théâtre pour la jeunesse proposées aux éditions : 
· Actes sud junior ( http://www.actes-sud.fr/junior/index.php ), 
· Editions théâtrales jeunesse (http://www.editionstheatrales.fr/collections.php?choix=2) , 
· L’Ecole des Loisirs théâtre ( http://www.ecoledesloisirs.fr/FMPro )

· Folio junior théâtre (http://www.gallimard-jeunesse.fr/3nav/collection.php?tri=titre_resume&num=1&type=collection&id_collection=130 ) ou Les thématiques Gallimard jeunesse: Brouilles et querelles ou l’art de se fâcher au théâtre…
· A.-C. d’ARNAUDY, Théâtre en scène (tome 3 : 10 pièces pour les 10/15 ans), Magnard, 2002

· J.-L. BARRAULT, Mise en scène de Phèdre de Racine, Points Seuil, 1972 (1946)
· R. BARTHES, Sur Racine, Points Seuil, 1979 (1960)
· M. BERNANOCE, A la découverte de cent et une pièces, Répertoire critique du théâtre contemporain pour la jeunesse, Editions Théâtrales, SCEREN, CRDP de Grenoble, 2006

· M. BERNANOCE, Ecrire et mettre en scène le théâtre, Collection 1, 2, 3… séquences ! SCEREN, CRDP de Grenoble, 2002
· A. BOAL, Jeux pour acteurs et non-acteurs, Pratique du Théâtre de l’opprimé, réédition actualisée : La Découverte, 2004 (Ed. François Maspéro, 1978)

· BROOK, Peter. L'espace vide. Écrits sur le théâtre. Paris : Seuil, 1977.
· M. CORVIN, Dictionnaire encyclopédique du théâtre, Bordas, 1991

· M.-C. CANOVA, La Comédie, Hachette supérieur, collection Contours littéraires, 1993

· A. DEGAINE, Histoire du théâtre en bande dessinée, Nizet, 1992

· C. DELMAS, La Tragédie de l’âge classique 1553-1770, Seuil, Ecrivains de toujours, 1994

· P.-L. DUCHARTRE, La Commedia dell’arte, Librairie théâtrale, 1955 (Préface de Jean-Louis Barrault)
· C. DULIBINE et B. GROSJEAN, Coups de théâtre en classe entière, au collège et au lycée, ed. SCEREN, CRDP de Créteil, « Argos démarches », 2004

· G. FORESTIER, Introduction à l’analyse des textes classiques, Nathan Université, Lettres 128, 1993

· P. GRIPARI, Huit farces pour collégiens, Grasset jeunesse, 1989

· S. HINGLAIS, Saynètes et dialogues pour jouer la grammaire française, Retz, Expression théâtrale, 2001

· P. LARTHOMAS, Le Langage dramatique, Presses Universitaires de France, 1997 (1972 pour la première édition)

· J. LECOQ, Le Corps poétique – Un enseignement de la création théâtrale, ANRAT, Acte Sud – Papiers, 1997

· C. MIC, La Commedia dell’arte ou le théâtre des comédiens italiens des 15e, 17e et 18e siècles » Edition Librairie théâtrale, 1980.
· G. MONCOMBLE et M. PIQUEMAL, Théâtre pour rire au collège, 22 pièces à monter en atelier de la sixième à la troisième, Albin Michel Education, 2000
· C. MORRISSON, 35 exercices d’initiation au théâtre : volume 1 : Le corps ; volume 2 : La voix, le jeu ; 40 exercices d’improvisation théâtrale,  ed. Actes sud Junior, 2000 et 2001.
· A. PIERRON, Le Théâtre, ses métiers, son langage, Classiques Hachette, 1994

· J.-P. RYNGAERT, Le Jeu dramatique en milieu scolaire, De Boeck Université, 1996

· F. SPIESS et J.-L. VINCENT, Les Petits carnets d’écriture : Mon nom est Anna, CNDP / Gallimard éducation, 2004

· C.STANISLAWSKI, La Formation de l’acteur (Préface de Jean Vilar), Petite bibliothèque Payot, 2001 (1963 pour la première édition en français ; 1909 en russe). Cette méthode utilise l'introspection, l'intuition et le subconscient pour permettre à l'acteur une recherche psychologique profonde qui aboutit à une prise de conscience intérieure de son personnage. Il incite les acteurs à refuser les clichés et la gesticulation pour chercher la vérité du jeu et du personnage.
· A. UBERSFELD, Lire le théâtre I, et L’Ecole du spectateur (Lire le théâtre II)Belin Lettres Sup, 1996

· M. VINAVER, Ecritures dramatiques, Acte sud, collection Répliques, 1993

· J.-P. VINCENT, Mise en scène des Fourberies de Scapin de Molière, Editions théâtrales, Nanterre Amandiers, 1990.

Cédéroms :
· Histoire du théâtre en Occident : De l'Antiquité grecque jusqu'au XVIIIe siècle, de Louise Vigeant, juillet 2006 (On peut se procurer ce logiciel à Paris à la Librairie du Québec D.N.M. / Distribution du Nouveau Monde 30, rue Gay Lussac 75005 Paris Tél.: 01.43.54.49.02 / 
courriel: direction@librairieduquebec.fr    site: http://www.librairieduquebec.fr )
· L'élève et "Onze débardeurs", CRDP de l’académie de Paris
Deux films :

· Le Roi danse, d’Alain Corbiau, 2000, 108 min, avec Benoît Magimel (Louis XIV), Boris Terral (Lully) et Tcheky Karyo (Molière).
· L’Esquive, d’Abdellatif Kechiche, 2004, 117 min, (Abdelkrim, alias Krimo, découvre au travers de la fougue de la blonde Lydia le théâtre classique (Marivaux) et surtout l’amour, le vrai, celui qui vous fait oublier le reste du monde, les copains, le père en prison et la cité… Résumé du site : http://www.filmdeculte.com/film/film.php?id=721 )
VI-Sitographie 

· Les instructions officielles sur le théâtre au collège :

http://www.cndp.fr/lesScripts/bandeau/bandeau.asp?bas=http://www.cndp.fr/secondaire/francais/dossiers/theatre/surlenet.htm
· Dossier théâtre du site de Lettres du Rectorat de Paris, proposant des ressources, des séquences, des références et tous les liens utiles concernant l’enseignement du théâtre, ainsi que l’actualité théâtrale parisienne :

http://lettres.scola.ac-paris.fr/dossier_theatre.html
· Parcours théâtraux pour le collège :

http://www.lettres.ac-versailles.fr/article.php3?id_article=703
· Répertoire des sites du réseau CNDP :

http://www.cndp.fr/lesScripts/bandeau/bandeau.asp?bas=http://www.cndp.fr/secondaire/francais/dossiers/theatre/surlenet.htm
· CRDP d’Alsace : théâtre et arts de la scène, ressources en ligne : http://www.crdp-strasbourg.fr/artsculture/theatre/webTheatre.htm 

· Académie de Rennes: l’atelier théâtre : 

http://www.ac-rennes.fr/pedagogie/lettres/lp/atelierth.htm 

· Dossier de Franc Parler (« La communauté mondiale des professeurs de français »): « Enseigner le français avec le théâtre » : http://www.francparler.org/dossiers/theatre.htm  et dossier : « Animer un atelier théâtre en classe : section bibliographique » : http://www.francparler.org/dossiers/theatre_bibliographie.htm#bibliotextes 
· Le site Weblettres recense des ressources de collègues sur le théâtre :

· en 6ème : http://www.weblettres.net/sommaire.php?entree=1&rubrique=136&sousrub=350
· en 5ème   - 4ème : http://www.weblettres.net/sommaire.php?entree=1&rubrique=139&sousrub=384 
· en 3ème : http://www.weblettres.net/sommaire.php?entree=1&rubrique=138&sousrub=370
· Le site de l’ANRAT, (Association nationale de Recherche et d’Action théâtrale) association qui regroupe depuis 23 ans des enseignants, des artistes de théâtre et des auteurs, sur l’action artistique et culturelle en milieu scolaire (primaire et secondaire) et universitaire: http://www.anrat.asso.fr/  

· De jeunes professeurs exposent différentes pistes de réflexions sur l’enseignement du théâtre : http://jeunes.profs.free.fr/theacol.htm 
· De nombreux exercices théâtraux : http://membres.lycos.fr/taust/exercice.htm 

· Virelangues: 

· En français : http://fr.wikipedia.org/wiki/Virelangue 

· Collection de virelangues en 107 langues : http://www.uebersetzung.at/twister/
· Sur l’improvisation et les matches d’improvisation, un précieux site québécois :
http://www.dramaction.qc.ca/
http://www.improparis.com/
http://www.ligueimpro.be/
· Sur l’histoire du théâtre, les comédiens, les metteurs en scènes, la mise en scène, un autre site québécois : http://www.artsalive.ca/fr/thf/index.asp 
· Page consacrée au projet de tutorat théâtral du collège P. Mendès-France et du Théâtre de l’Est Parisien :

 http://cahierdetexte.pmf.free.fr/Projet_tutorat_theatral_5F.htm 
· Formations enseignants proposées par le Nouveau Théâtre d’Angers : http://www.nta-angers.fr/theducformations.html
Annexe :
	Programmes et accompagnements, I.O. :

· en 6ème : chaque élève doit être entraîné, au cours de l'année à la récitation de textes ayant fait l'objet d'une étude (textes en prose, extraits de théâtre, poèmes...). Ce n'est qu'à partir du cycle 5e-4e que le théâtre fera l'objet d'une étude plus approfondie. On peut cependant, dès la 6e, aborder de façon rapide le théâtre, par le biais d'un ou de quelques extraits, voire d'une œuvre brève, si cela s'inscrit dans un projet pédagogique spécifique et ne conduit pas à alourdir le programme. Le but est, ici, de situer le genre pour qu'il soit reconnu et que quelques-unes de ses grandes caractéristiques puissent être identifiées. Le théâtre peut aussi donner lieu à des pratiques orales. En liaison avec l'étude des faits de langue, on peut faire un premier repérage, très simple, des caractéristiques du dialogue (qui sera étudié en 5e et 4e). L'objectif étant celui d'une sensibilisation à l'expression théâtrale, on peut aussi aborder le genre par une sortie collective au théâtre, préparée puis suivie d'un compte rendu. 
[…] Jouer une fable ou une histoire, qu'il s'agisse de textes mémorisés ou seulement lus, aide à comprendre que mime, mimiques et attitudes corporelles, particulièrement signifiants au théâtre, le sont dans toute situation de communication. On peut aussi pratiquer sur ces textes, représentés seuls ou à plusieurs, un travail de mise en voix et de mise en gestes. Les textes relevant des répertoires classique et moderne, l'élève se constitue peu à peu un corpus de textes littéraires. À les restituer fidèlement, il apprend à respecter la parole et la pensée d'autrui. […] On peut avoir recours au jeu théâtral simple et aux jeux de rôles. Le jeu théâtral se fait à partir d'une lecture : texte de théâtre, texte poétique ou passage de récit faisant intervenir des paroles rapportées au style direct. Il fait travailler la mise en voix (timbre, tempo), en espace (situation des personnages les uns par rapport aux autres, cadre, lumière) et en gestes (regards, mobilité corporelle). On ne cherche pas à mimer de façon artificielle, mais seulement à faire percevoir concrètement la situation d'énonciation pour que les élèves comprennent mieux comment elle implique, et éventuellement modifie, la signification des textes. Ces exercices sont fortement recommandés. De même pour les jeux de rôles : les professeurs qui en maîtrisent les techniques minimales peuvent les utiliser selon les besoins de la classe, pour éveiller un oral réticent ou pour discipliner un oral désordonné. Ils permettent d'improviser à partir de situations variées, par exemple la visite chez le médecin, l'arrivée d'un correspondant. Ils constituent en cela une utile initiation à l'oral improvisé.
· en 5ème – 4ème : une pièce de théâtre brève (farce ou comédie) du Moyen Âge ou du XVIIe siècle, au choix du professeur. L'étude d'une pièce de théâtre est l'occasion d'étudier le dialogue. 
L'analyse du dialogue peut s'ouvrir par une comparaison entre le dialogue romanesque et le dialogue théâtral pour se centrer ensuite sur une pièce de théâtre où le dialogue aura fréquemment une fonction argumentative. 
De la sorte, les blocs de compétences continuent d'exister mais les compétences se construisent les unes par rapport aux autres et sont constamment en relation les unes avec les autres. 

En 4e, on analyse et on compare différents types de dialogue au théâtre, dans les romans, dans les bandes dessinées, dans les scénarios cinématographiques. On compare, si possible, différentes exécutions d'un même dialogue théâtral. On montre ainsi que le dialogue a diverses fonctions dans les différents genres de textes : il est action au théâtre, il interrompt la narration dans un roman ou une nouvelle, il est lié à l'image dans les bandes dessinées et au cinéma. 

En 5e, le programme propose quatre univers textuels dont un texte théâtral. On lit une pièce de théâtre brève du Moyen Âge, farce ou comédie (La Farce de maître Pathelin, La Farce du cuvier, etc.) que l'on peut mettre en relation avec un mystère. On peut préférer une comédie du XVIIe siècle. 

En 5e, il est conseillé d'intégrer, au sein d'une séquence, une recherche documentaire qui conduit les élèves à utiliser des textes, des illustrations, des enregistrements. Ils apprennent à choisir parmi les différents ouvrages documentaires présents au CDI ou dans d'autres bibliothèques, à sélectionner et à fabriquer des enregistrements sonores et visuels, à travailler sur les manuels des autres disciplines. On peut, par exemple, proposer une recherche sur la Commedia dell'Arte dans le cadre d'une séquence sur le théâtre. La diction d'un texte appris par cœur continue à être pratiquée au cycle central. La récitation, portant sur des textes plus longs et plus variés qu'en 6e (prose, poésie, théâtre), et de préférence préalablement étudiés, est poursuivie dans le même esprit.
· En 3ème : En 3e, les grands genres abordés relèvent du récit, de la poésie et du théâtre ; on introduit des œuvres théâtrales complètes ainsi que des ouvrages où s'exprime la distanciation critique. Conduite en liaison avec l'histoire, l'approche des œuvres permet aux élèves de se situer dans la culture de leur langue. [...] La lecture d'une pièce de théâtre, qui risque notamment de décourager des élèves en difficulté, sera précédée et accompagnée de l'enregistrement vidéo de sa mise en scène. 

Une pièce de théâtre, étudiée en détail ou lue cursivement, amène à s'interroger sur la spécificité du dialogue théâtral et sur les liens entre la scénographie et la dimension fréquemment argumentative du dialogue. Il revient au professeur d'organiser les contenus et de préciser les activités en fonction de son projet, de celui de l'équipe pédagogique et des caractéristiques propres de sa classe. Des démarches extrêmement variées peuvent alors être retenues, en dehors de tout rituel, de tout modèle et de toute grille préfabriquée. C'est en fait le texte qui détermine la démarche « dans la mesure où il a une spécificité littéraire, historique, culturelle, esthétique », et parce qu'on ne peut étudier de la même façon et en utilisant les mêmes outils une poésie lyrique et une scène de théâtre. En réalité, il s'agit d'amener l'élève à observer et à interpréter, pour transformer les impressions ou hypothèses premières en directions de recherche et en axes d'interprétation. 

Au cours du cycle précédent, ils s'étaient progressivement entraînés à pratiquer l'oral à travers l'échange à deux (le dialogue, en classe de 4e) et l'expression orale individuelle. En classe de 3e, on continuera à travailler la maîtrise des échanges oraux, en privilégiant la situation d'échange à plusieurs (le débat) et la prise de parole devant un auditoire (compte rendu, exposé, récitation, théâtre). Les indications données pour le cycle central restent valables pour la classe de 3e : « La préparation d'un ensemble de scènes ou la réalisation d'une pièce de théâtre peut constituer un grand projet pour un groupe d'élèves animés par des enseignants formés à cette activité ». Dans les situations de classe ordinaires, on visionnera des extraits de différentes mises en scène d'une pièce et, pour le travail d'expression des élèves, on choisira des extraits de pièces étudiées dans l'année. On y sélectionnera des scènes où des passions se manifestent de façon particulièrement vive, appelant un travail sur les traductions vocales de l'univers passionnel. On pourra également sélectionner des scènes d'argumentation, à caractère privé (relation amoureuse, par exemple) ou à caractère public (politique, par exemple). Dans tous les cas, le travail de théâtralisation, même modeste, doit, autant qu'il est possible dans le contexte scolaire, prendre en compte les différents langages de l'expression théâtrale : espace, lumière, mouvements corporels, voix.



